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Bienvenue en Géorgie !
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TBILISSI - Façades de Tbilissi.
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Bienvenue en Géorgie ! Sakartvélo… Peu de pays peuvent sonner aussi étranger à une oreille française que la Géorgie. Ni Europe ni Asie, ni lointaine ni proche, la Géorgie ne rentre dans aucune catégorie connue. Pays post-soviétique ? Conflits du Caucase ? Guerre avec la Russie en août 2008 ? Patrie de Staline ? Les clichés vivent vieux et les images toutes faites ne sont pas forcément engageantes… Pourtant, qui se douterait que ce petit pays qui se bat pour être dans la sphère de l'Occident possède l’un des plus grands potentiels touristiques de cette partie du monde ?

Cet antique territoire, sa civilisation plusieurs fois millénaire, ses églises perchées dans des sites impossibles, ses traditions, son amour du vin, ses polyphonies, son histoire turbulente, sa capitale cosmopolite, ses côtes subtropicales, ses montagnes immaculées, ses fresques médiévales, son habitat pittoresque, son doux climat méridional… Et l'hospitalité de son peuple ! Ce si petit pays brasse bien des influences, venues de Perse, de Turquie, de Grèce, de Russie…

À cheval sur deux des plus belles chaînes de montagne du continent eurasien, déployée sur ses plaines fertiles, ses hauts plateaux, ses vertes collines, jouet des influences contraires de la mer Noire humide et de la Caspienne aride, comment la Géorgie pourrait-elle être plus attractive pour le voyageur ? On s’étonnera à chaque kilomètre que paysage et climat changent aussi rapidement, que chaque vallée déploie un nouveau site époustouflant, une ville troglodyte, un monastère perché ou une ruine de forteresse évocatrice…

On verra le rocher où Prométhée fut enchaîné, le fleuve remonté par Jason arrivé en Colchide. On s’enivrera de celle qui est, à certains dires, le berceau du vin. On se laissera happer par la convivialité et la générosité toujours plus surprenante de ses habitants. Et on restera fasciné par cette nature caucasienne omniprésente que la main de l’homme a tellement peu souillée.




DÉCOUVERTE
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STÉPANTSMINDA KHAZBÉGUI - L’Église de la Trinité de Gergeti.
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Les plus de la Géorgie
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OUCHGOULI - Eglise de Lamaria

© Nicolas LANDRU
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Des paysages majestueux et variés

Omniprésence de la nature, cultures rurales, grandes zones sauvages : les paysages de la montagneuse Géorgie ont été incroyablement épargnés par l’industrialisation et le défrichement qui ont marqué beaucoup de pays post-soviétiques. La Géorgie possède une nature reine, majestueuse et abondante. Destiné par les dirigeants soviétiques à l'agriculture et au tourisme, le pays a connu au XXe siècle une expansion urbaine relativement modeste, de sorte que campagne et nature ont encore leurs droits sur une immense majorité du territoire. Des paysages riants, favorisés par un climat tempéré et une terre fertile, voilà ce qui caractérise la plupart des régions que vous traverserez.

De plus, pour sa taille – elle est grande comme l’Irlande – la Géorgie connaît une surprenante diversité de climats et de paysages. La mer Noire offre des côtes subtropicales ; la Kakhétie de la frontière azérie est un semi-désert ; pas loin au nord, la vallée Alazanie est une vallée viticole. L’Imérétie est formée d’une plaine riante et de collines verdoyantes ; la Kartlie est un haut plateau assez aride, tantôt rude, tantôt fertile, bordé par les chaînes et leurs hauts sommets. La cuvette de Tbilissi a des airs méditerranéens. Le Grand Caucase, le toit de l’Europe, est une haute muraille cristalline aux profondes vallée encaissées, avec de magnifiques paysages de haute montagne ; le Petit Caucase est un relief volcanique complexe et déchiqueté, luxuriant en Adjarie et en Gourie, forestier à Bordjomi ; c'est une haute terre aride en Samtskhé et un haut plateau lacustre, quasi lunaire en Djavakhétie. Tous les niveaux de montagne s’échelonnent à travers de grandes variétés climatiques, de l’humidité subtropicale à l’aridité steppique. Chaleurs estivales propices à la randonnée et à la baignade en été, neige abondante pour le ski en hiver, ce ne sont certainement pas les activités nature qui manqueront, quelle que soit la saison de votre visite.



Un riche patrimoine humain

L’ensemble du pays est parsemé de vestiges du passé, témoins d’une brillante civilisation ancienne. Si l’architecture urbaine médiévale a été largement ravagée par les invasions qui ont déchiré le pays, les Géorgiens ont su préserver églises et monastères, construits au fil des siècles dans des sites naturels splendides, à l’abri des montagnes et des vallées. Plus de 3 000 monuments religieux y sont recensés ; en tout la Géorgie compte quelque 5 000 monuments historiques, riches reliques d’un brillant brassage des traditions autochtones et des différentes cultures qui ont traversé le pays. Influences persanes, turques, byzantines, russes, arméniennes ou allemandes se sont mêlées aux courants culturels locaux pour donner un patrimoine contrasté, à cheval sur l’Occident et l’Orient chrétien ou musulman. Où que l’on soit dans le pays, on trouvera un site architectural ancien et grandiose : forteresse en ruine sur un piton rocheux, chapelle, église ou complexe monastique, installation troglodytique, village montagnard de tours défensives, ruine de mosquée ou de synagogue.

[image: ] Au XIXe siècle, l’empire russe a insufflé à ses marches méridionales un rapide développement urbain qui a partiellement repris les styles autochtones et donné jour à une architecture particulièrement colorée et inventive. Station thermale, bâtiments de prestige ou simples immeubles d'habitation, le patrimoine urbain de Géorgie est également riche et fascinant. Sa quintessence se trouve à Tbilissi, la plus majestueuse de villes du Sud Caucase, magnifique métissage des siècles. Enfin l’habitat géorgien typique a fait rêver des générations d’artistes, avec ses balcons, ses terrasses, ses jardins à tonnelles, ses cours intérieures, propices au doux climat du pays…



Le voyageur : un invité avant d'être un touriste

La Géorgie est un pays qui demeure à l'écart du tourisme de masse. Alors que vous voyagerez à travers le pays, c’est une relation d’hospitalité que les gens noueront avec vous, bien avant une relation au touriste. Même s’il est évident que le voyageur étranger a de l’argent, dans n’importe quelle région de Géorgie, d’autant plus si elle est reculée, on vous traitera avant tout comme un invité à qui l’on est fier de montrer son pays. Si l’on vous invite à une visite, ce n’est pas nécessairement pour en tirer quelque profit, mais parce qu’il est sacré de donner au visiteur une bonne image de son patrimoine. Si cette règle est encore plus vraie en région que dans la capitale, d’une manière large, l’aspect pécuniaire est loin d’être celui qui primera dans vos contacts à la population. Appréciez alors les traditions de l’hospitalité, loin des circuits touristiques qui ont dénaturé les rapports du voyageur aux autochtones.



Des traditions vivantes et pittoresques
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Des traditions vivantes et pittoresques - Femme en tenue traditionnelle.

© Yulia Grigoryeva – Shutterstock.com



Sur tous les plans, la Géorgie offre des spectacles peu communs, tous hauts en couleur. Sur le plan artistique, le folklore est riche et curieux, composé d’un mélange d’accents orientaux et occidentaux : profonds chants polyphoniques, rythmes originaux, danses acrobatiques, artisanat varié. Ne manquez pas une occasion de l’apprécier. La cuisine géorgienne est très originale : des khinkalis, juteux raviolis, aux brochettes cuisinées à la grenade, en passant par les khatchapouris, beignets au fromage fondu, les épices sont savoureuses, particulières, souvent du jamais-vu. La terre géorgienne produit de délicieux fruits et légumes et le vin géorgien est des plus réputés. Ne manquez pas non plus l’occasion d’assister à des cérémonies, civiles ou religieuses. La « soupra », le banquet géorgien, avec ses rites et ses toasts, est d’un pittoresque unique. Les messes orthodoxes illustrent quant à elles l’originalité de la spiritualité géorgienne. A Tbilissi, au cours de l’année, fêtes religieuses et politiques marquent le calendrier, tantôt reliquat des antiques traditions du pays, tantôt héritage des célébrations de masse à la soviétique. Mais c’est à chaque fois une expérience unique.



La Géorgie en bref
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SIGHNAGHI - Vue sur Sighnaghi.
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau georgie



Le drapeau géorgien est très récent. Adopté en janvier 2004, il n’a plus grand-chose à voir avec l’ancien étendard national. Il est composé d’une grande croix rouge centrale sur un fond blanc, avec quatre autres petites croix rouges, et rompt ainsi avec l’ancien drapeau aux couleurs marron, noire et blanche qui symbolisait le lourd passé sous domination soviétique.






Pays

[image: ] Nom officiel : Sakartvelo.

[image: ] Capitale : Tbilissi.

[image: ] Superficie : 69 700 km² (incluant l’Abkhazie et l’Ossétie du Sud).

[image: ] Langues : géorgien



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 3 717 000 habitants

[image: ] Densité : 57 habitants/km²

[image: ] Espérance de vie : 73 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 100%

[image: ] Religion : orthodoxes (84 %), musulmans (10 %), chrétiens de rite arménien (4 %), catholiques (0,8 %)



Économie

[image: ] Monnaie : lari

[image: ] PIB : 15 Milliards USD

[image: ] PIB/habitant : 3 870 USD

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 9 % (pour 50 % de la main d’œuvre), industrie : 22 % et services : 69 %

[image: ] Taux de croissance : +4,8 %

[image: ] Taux de chômage : 11,6 %

[image: ] Taux d’inflation : 5,7 %



Décalage horaire

La Géorgie est dans la zone GMT + 4, et ne suit pas l'heure d'été. Par rapport à la France, + 3 heures en hiver, + 2 heures en été.



Climat
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Climat - Bloc Meteo georgie



De subtropical humide à continental aride, en passant par tempéré et climat de montagne ; très variable selon les régions et niveaux d'altitude. Tbilissi a un climat de type méditerranéen d'orientation continentale.



La Géorgie en 10 mots-clés
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La Géorgie en 10 mots-clés - Monastère d'Alaverdi.

© RuslanKphoto – Adobe Stock





Alphabet

Particularité de la langue géorgienne ; présentant de vagues similarités avec l’alphabet arménien, il est unique au monde. La plus ancienne inscription en géorgien date de 430 après J.-C., sur une église à Bethléem. La question de son invention est un sujet typique de tensions sud-caucasiennes. Découlant lointainement des alphabets grec et araméen, la tradition historique géorgienne l’attribue à un scribe de Parnavaz Ier, roi de Kartlie ; l’école arménienne la prête quant à elle à l’inventeur de l’alphabet arménien, le moine Mesrop Machtots. Quoi qu’il en soit, cet alphabet si particulier a été un vecteur de maintien de l’identité géorgienne à travers les siècles, et sa forme actuelle est étonnamment proche de sa forme ancienne. Il contient 33 lettres. Il est parfois utilisé pour écrire d’autres langues sud-caucasiennes comme l’abkhaze, l’ossète et le mingrélien. L’utilisation de tel ou tel alphabet a, surtout dans cette région, une grande connotation politique...



Bazari

Marché au sens oriental du terme, effervescent et truculent, où étalages de fruits côtoient kiosques à gadgets et marchands de vêtements. Ce type de marché grouillant et haut en couleur a refait surface au début des années 1990 alors que l’économie s’effondrait, comme si l’Orient reprenait le dessus sur le glacis soviétique. Des quartiers entiers des villes se transformaient en immenses bazars, où les gens allaient aussi vendre leurs meubles ou antiquités pour subsister. Souvent étendus autour des gares, ils se sont parfois agencés dans la ville, avec le district des vêtements, celui des pièces de mécanique ou celui des téléphones. A Tbilissi, sur les quais de la Koura, a émergé un gigantesque marché aux puces. Ce phénomène va se résorbant avec la restructuration de l’économie, l’Etat luttant contre le marché noir. Depuis 2007, le gouvernement essaie d'endiguer « Bazroba », le grand bazar de la place de la gare (surtout pour enrayer le marché noir), en officialisant les boutiques et en organisant des sections. Ce fut en partie fait, et le marché « oriental » a migré des endroits d'où on l'a chassé, parfois 50 m plus loin. A terme, il devrait y avoir des halles plus structurées, mais le chantier sera encore long à aboutir pleinement.



Cochon

Sans doute la viande favorite des Géorgiens, que l’on retrouve dans tous les plats phares de la cuisine du pays. En brochette, en potée, en soupe, dans les khinkalis, elle est omniprésente. Il semble même que les Géorgiens musulmans ne rechignent guère à en manger ! L’animal est quant à lui un animal familier des plus communs, il se promène en liberté sur les routes et dans les villages et peut représenter l’un des plus grands dangers pour l’automobiliste. Particulièrement en Géorgie occidentale, on le verra partout. Dur coup du sort lorsqu’en 2007, une mystérieuse grippe porcine a fait surface dans le pays, à la suite de quoi chaque citoyen était théoriquement tenu d’abattre ses cochons. L'épidémie est passée comme elle est survenue et ce n’est pas demain la veille qu’il n’y aura plus de ces placides animaux (en Svanétie, ils ont de soyeux poils noirs !) pour animer la vie des rues du village géorgien...



Doukani

Taverne traditionnelle de Tbilissi, située au sous-sol. Cave rustiquement aménagée en débit de boissons et restaurant, on y accède directement depuis la rue par des escaliers. Dans le Tiflis du XIXe siècle, elles étaient un haut lieu de la vie nocturne de la ville, où le vin coulait à flots. Le peintre Niko Pirosmani y passait le plus clair de sa vie d’artistes et il subsistait en peignant les enseignes, devenues depuis légendaires. Quelques tavernes d’époque existent encore, alors que les enseignes peintes à la Pirosmani sont plus que jamais en vogue dans des doukanis reconstitués et folklorisés. Mais au-delà du doukani traditionnel, beaucoup d’établissements gastronomiques de Géorgie ont conservé ce type de disposition et, du restaurant soviétique au nouveau bar à la mode, beaucoup se trouvent au sous-sol et servent abondamment mets, vins et liqueurs.



Eau minérale

L’une des principales fiertés économiques des Géorgiens. Le sol du pays regorge de sources minérales chaudes et froides, et depuis longtemps ses habitants savent l’exploiter. A Tbilissi, les sources chaudes remontent à la légende de la fondation de la ville, puisque le roi Gorgasali en aurait décidé ainsi en voyant jaillir de l’eau du sol. Les bains de sulfure, tradition pittoresque qui semble aussi ancienne que la capitale, indiqués contre les rhumatismes, loués par Alexandre Dumas, sont encore une attraction majeure de la ville. Au XIXe siècle, à l’époque russe, des stations thermales ont vu le jour un peu partout, notamment dans la célèbre Bordjomi, appréciée de Pouchkine, des tsars Romanov et de Maxime Gorki. Les eaux minérales, dont les plus célèbres sont Bordjomi et Nabeghlavi, sont avec le vin la principale exportation du pays. En 2006, la Russie portait un coup sévère à l’économie géorgienne en la boycottant. Mais la réputation de l’eau minérale de Géorgie va au-delà, puisque à la demande de Juifs de toute l’ex-URSS émigrés en Israël, Bordjomi exporte désormais dans ce pays. Les habitués de cette eau saine, naguère répandue dans toute l’Union soviétique, ne pouvaient pas s’en passer ! Bordjomi reste l'un des produits n° 1 des exportations géorgiennes.



Georges

Curieux phénomène que celui de la présence de « Georges » en Géorgie. Saint Georges est le saint national et le prénom « Guiorgui » est le plus répandu parmi les hommes. Dans les langues occidentales, on désigne le pays par un dérivé de ce prénom. Pourtant, « Géorgie », en géorgien « Sakartvelo », n’a rien à voir ; ni le « Grouzia » russe ni le « Gürdjüstan » des langues orientales. Sans que l’on ait d’explication scientifique certaine, il est fort possible que les Européens aient amalgamé le patronage de saint Georges et le nom turco-iranien désignant le pays, « Gürdjüstan », aux origines floues (il pourrait provenir du mot « loup »).



Hospitalité

Tradition sacrée qui imprègne jusqu’au plus moderne des Géorgiens. Légendaire, la tradition d’hospitalité au Caucase n’est pas qu’un mythe. Historiquement une condition de survie dans une région en constant état de guerre et divisée en des myriades de territoires féodaux. Particulièrement vivace dans les zones montagneuses, elle est restée un point d’honneur de tout Géorgien. Le tourisme étant encore peu développé, l’étranger sera toujours vu avant tout comme un invité, même dans un contexte ambigu (dans un taxi ou en pension). Dans une maison géorgienne, l’étranger est roi ; on s’occupe de lui en tout point, ce qui implique également des contraintes (on ne lui demandera jamais ce qu’il désire, mais on pourvoira à ses besoins selon ce qu’on pense être bon pour lui). Au restaurant, dans les transports en commun, l’hôte se doit de l’inviter. Attention à ne pas en abuser, la générosité s’applique même chez ceux qui n’en ont pas les moyens ! Il est d’usage de refuser de se laisser inviter, même si au final on doit céder face à l’hôte. Ce fonctionnement prévaut dans tout le Caucase, même s’il est plus fortement ritualisé en Géorgie qu’ailleurs.



Marchroutka

Minibus, le plus souvent Volkswagen, improvisé en taxi collectif dans l’ensemble des pays de l’Union soviétique lors de son effondrement. On le traduirait par « la petite qui va sur la route ». De véritables réseaux et entreprises de transport collectifs, à moitié officiels, se sont instaurés subitement pour remplacer les services soviétiques soudain tombés en paralysie. Tout un business fructueux s’est mis en place, incluant l’achat de milliers de véhicules d’occasion en Allemagne et dans d’autres pays d’Europe. Ils ont vite couvert tous les déplacements urbains, nationaux et transnationaux. Ainsi on peut lire sur le Tbilissi-Erévan : « Plomberie Klaus Schmidt, bon marché et rapide ». Après la révolution des Roses, le gouvernement est entré en lutte acharnée contre ces organisations semi-mafieuses, et des bus néerlandais retraités ont été mis en place dans le centre de Tbilissi en 2005. Les marchroutka se voient interdit l’emprunt de certaines voies, mais d’ici à ce que le régime mette en place un véritable réseau de transports collectifs, les minibus continueront encore pour un temps à assurer la plupart des lignes routières en Géorgie et vers les pays voisins.



Monastères

Le monachisme est l’un des phénomènes les plus marquants de l’histoire géorgienne : dès le VIe siècle, il est très répandu dans le pays, guidé par saint David qui fonda l’important complexe de Garedja. Au Moyen Age, les monastères orthodoxes sont un bouillon de culture, abritant lettrés, scientifiques, artistes. Les moines géorgiens créaient aux XIe et XIIe siècles des académies parmi les plus brillantes de cette époque, développaient l’art de la fresque et de l’enluminure ou des liturgies polyphoniques, sophistiquaient des techniques architecturales originales. Dans les longues périodes de troubles où les Etats géorgiens étaient rayés de la carte, la culture subsistait dans les monastères repliés, à l’abri des montagnes. A l’étranger, les monastères géorgiens (en Palestine, en Syrie ou dans le Sinaï) ont été les principaux ambassadeurs de la culture du pays et participaient à la grande culture monastique de l’Orient médiéval. Bannis à l’époque soviétique, les moines et les moniales sont réapparus dès l’indépendance de la Géorgie, donnant un renouveau sans précédent à l’orthodoxie dans le pays. Ils s’installent dans les monastères historiques, les retapent et les repeuplent, sur les traces de leurs ancêtres. Depuis la fin des années 1990, le nombre de nouveaux monastères fondés dans le pays est impressionnant. Dans une période troublée et marquée par de difficiles conditions de vie, dans un pays en quête de son identité et de son histoire, les monastères sont des lieux de retraite et de retour aux sources idéaux. Beaucoup de vétérans de guerre, d’anciens criminels ou de drogués sont allés y trouver leur sagesse et leur salut, contribuant à une vraie revalorisation de la vie monastique après 70 ans d’interdiction.



Minorités

C’est une question sensible en Géorgie. A l’effondrement de l’URSS, 30 % des habitants n’étaient pas ethniquement géorgiens. Arméniens, Azéris, Ossètes, Abkhazes, Russes, Grecs, Kurdes yézides, Assyriens… Le nombre de communautés installées en Géorgie depuis des siècles allait à l’encontre de l’image d’une nation géorgienne portée par le mouvement indépendantiste et antisoviétique. Jusqu’à 20 % de la population serait aujourd’hui ethniquement autre que géorgienne (mais soulignons qu’officiellement, le passeport géorgien est délivré aux citoyens sans aucun critère ethnique). Si la plupart des Géorgiens se voit comme un peuple tolérant (en citant l’exemple authentique d’une quasi-absence d’antisémitisme en Géorgie), la tendance générale va à l’ignorance de la présence des autres communautés. Le russe reste la langue transcommunautaire et la langue maternelle d’un grand nombre parmi les minorités.



Survol de la Géorgie
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DAVID GAREDJA - Steppe de Garedja.

© Nicolas LANDRU
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Géographie

La Géorgie a une superficie de 69 700 km² ; elle est donc grande comme l’Irlande, ou légèrement plus petite que les régions Rhône-Alpes et PACA réunies. Cette superficie inclut deux territoires séparatistes sur lesquels elle n’a pas le contrôle : l’Abkhazie à l’ouest et l’Ossétie du Sud au nord de sa partie centrale. Ceci illustre avant tout que dans cette région, la notion de frontière n’a rien de nécessairement définitif : les délimitations officielles ont parfois peu de rapport avec la réalité politique.

Enclavée entre la mer Noire et les montagnes du Caucase, la Géorgie n’en borde pas moins quatre Etats. Au nord, les républiques ciscaucasiennes de la Fédération de Russie, avec laquelle elle a 723 km de frontière commune. D’ouest en est : la République des Karatchaïs-Tcherkesses, la Kabardino-Balkarie, l’Ossétie du Nord ou Alanie, l’Ingouchie, la Tchétchénie et le Daguestan. Au sud-est, la Géorgie est frontalière de l’Azerbaïdjan (322 km de frontière), au sud de l’Arménie (164 km) et au sud-ouest de la Turquie (252 km). Les géopolitiques caucasiennes étant compliquées, les relations avec ces voisins ne sont pas de toute harmonie et la situation peut changer rapidement. Actuellement, la Géorgie entretient des relations tendues avec la Russie, difficiles mais cordiales avec l’Arménie et bonnes avec la Turquie et l’Azerbaïdjan, les alliés stratégiques, même si des querelles de frontières avec ce dernier font surface de temps à autre.



Climat

Dans l’ensemble, la Géorgie bénéficie d’un climat tempéré et fort ensoleillé. Ses tendances climatiques sont toujours modérées par rapport à l’archétype climatique dont une région se rapproche. Les altitudes variées diversifient les climats locaux, par conséquent les différences climatiques sont extrêmement sensibles d’une région à l’autre, même sur un espace réduit. Les éléments qui varient le plus sont les températures, le degré d’humidité et la circulation atmosphérique.

Deux influences climatiques contraires parcourent le pays et en forment les contrastes : une tendance humide provenant de la mer Noire et une tendance aride provenant de la Caspienne. Grosso modo, d’ouest en est, le climat devient plus sec, mais cette règle est à nuancer en raison des microclimats et selon l’inclinaison des pentes montagneuses. Dans l’ensemble, le cycle climatique – pour l’instant curieusement peu altéré par le changement climatique mondial – donne des étés chauds, des hivers doux et des saisons intermédiaires assez courtes et pluvieuses. Question précipitations, la démarcation est-ouest change radicalement la donne.

Le Grand Caucase, région de turbulences atmosphériques entre influences maritimes et continentales, protège la Géorgie de ses hauts sommets en formant une sorte d’écran naturel. Les courants d’air froid, en provenance du nord, sont déviés, modifiés ou stoppés. Le Petit Caucase protège quant à lui le pays du climat désertique du sud, tempérant ainsi chaleur et aridité.



Environnement

Pour un pays post-soviétique, l’environnement de la Géorgie a été relativement préservé. Le nombre restreint d’activités industrielles polluantes a protégé le pays des catastrophes qui ont pu toucher des pays comme l’Azerbaïdjan. Le fait que les industries aient périclité après la chute de l’Union soviétique a fait le reste pour ménager l’environnement. Néanmoins, dans les grandes villes, la circulation automobile, bien en deçà des critères écologiques occidentaux, entraîne une forte émission de gaz polluants. En outre, la déforestation illégale à outrance pose dans tout le pays un problème d’érosion des sols, de glissements de terrain et de disparition d’espèces, de même que la chasse menace certains animaux en voie d’extinction.

Dans la mer Noire, la pollution a été réduite depuis les années 1990 grâce à des programmes internationaux, mais l’eau continue à être polluée par l’activité industrielle, d’autant que certains pays côtiers ne respectent pas les engagements écologiques.

Certaines régions de montagne, en Svanétie et en Adjarie notamment, sont sujettes à des glissements de terrain ; dans les années 1990 et 2000, plusieurs glissements ont dévasté des villages et poussé les habitants à émigrer pour être relogés dans d’autres régions sous-peuplées. Les séismes ont aussi causé des dégâts considérables, notamment à Tbilissi en 2002.

Des mouvements de protection de l’environnement ont vu le jour dans les années 1980 en Géorgie pour empêcher les autorités soviétiques de mener à bien certains grands travaux : une voie de chemin de fer à travers le Grand Caucase, un barrage en Svanétie. La protestation contre l’utilisation de la steppe de Garedja (où se trouve un important complexe monastique) comme terrain militaire a été un important point de ralliement du mouvement national naissant à la fin des années 1980 – encore que le but était plus de protéger ce haut lieu de la chrétienté géorgienne que l’environnement.



Faune et Flore

Faune

Les forêts mixtes de feuillus abritent les espèces communes de ce type de milieux, notamment cervidés, renards, rongeurs et blaireaux, alors que des espèces comme la martre ou le chat sauvage s’y font de plus en plus rares.

Flore

La flore géorgienne comprend officiellement entre 4 200 et 4 500 espèces vasculaires, 675 types de mousses, 1 763 variétés d’algues, 738 lichens et 6 337 variétés de champignons. Parmi les plantes vasculaires, 380 sont endémiques à la Géorgie et 600 au Caucase. Les espèces endémiques peuvent être grossièrement divisées en deux groupes : les espèces localisées et les espèces se retrouvant dans plusieurs régions de Géorgie. Parmi les premières, on peut citer l’Iris iberica, qui pousse uniquement dans la partie sud-est du territoire, l’Hypericum thethrobicum, seulement en Djavakhétie. Le second groupe est composé d’espèces telles que le Senecio rhombifollus. L’écosystème du lac Paleostomi possède des dizaines d’espèces de végétaux autochtones et uniques au monde.

Le développement de ces espèces est en relation étroite avec la nature du sol : les tourbières (Solidago turfosa), les forêts de Colchide (Epigaea gaultherioides), la zone alpine (Rhododendron caucasicum).



Histoire
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TBILISSI - Statue du Roi Vakhtang Gorgasali, Tbilissi.
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Aujourd’hui, les historiens géorgiens ont avant tout un fort sentiment national d’autochtonie et tendent à vouloir démontrer que les Géorgiens se sont trouvés sur ce territoire depuis la nuit des temps. Il faut dire que dans la région, les nations mènent une sérieuse compétition pour être la plus ancienne, la plus autochtone, etc.

Etant donné la disparité des sources historiques (sources géorgiennes, arméniennes, arabes, perses, turques, russes, romaines, grecques, assyriennes, etc.) et la quasi-absence de rassemblement exhaustif de ces sources, il est difficile d’affirmer beaucoup de choses à coup sûr à propos de l’histoire de la Géorgie sans entrer en polémique ou dans des sujets sensibles. Cependant, on peut approximativement dessiner du pays une ligne historique générale.

L’histoire géorgienne est marquée par de brèves mais solides périodes d’unité étatique et par de longs laps de temps où le territoire est divisé en une multitude d’entités et sous la domination de grands empires. On peut distinguer 5 aspects importants de cette histoire :

[image: ] Jusqu’au XIXe siècle, deux grands ensembles géopolitiques se rencontrent et s’affrontent sur le territoire de la Géorgie, qu’ils ont tantôt déchiré, tantôt soumis. Ils se le sont régulièrement disputé, et les princes autochtones les ont tantôt combattus, ont parfois noué des alliances avec eux. Il s’agit à l’ouest des grands empires qui se sont succédé dans l’est de la Méditerranée – les Grecs, l’Empire romain, l’Empire byzantin, les Turcs Seldjoukides puis Ottomans. A l’est, ce sont les Empires irano-perses sous leurs différentes émanations : l’Empire achéménide, sassanide, les Parthes puis les Séfévides. Autres puissances qui ont scellé le destin du pays : les Arabes qui ont submergé tout le Proche-Orient au VIIe siècle et les nomades des steppes : les Mongols au XIIe siècle suivis au XIVe de Tamerlan, qui ont laissé le pays en cendres.

[image: ] Lors de périodes d’affaiblissement de ces grandes puissances, les monarques géorgiens ont parfois réussi à établir des Etats indépendants ; mais bien souvent, la lutte était incessante entre des princes tentant d’établir un pouvoir central et une aristocratie féodale défendant ses intérêts et ses libertés, s’alliant même souvent avec des puissances étrangères pour ne pas se soumettre au prince de leur région.

[image: ] En dehors de ces quelques périodes d’unification, deux ensembles d’entités bien distinctes ont longtemps coexisté : la Géorgie occidentale et la Géorgie orientale. La ligne de partage d’influence entre les empires de l’Ouest et ceux de l’Est n’est sans doute pas indifférente à cette division, mais celle-ci lui est antérieure, aidée sans doute par la configuration géographique du territoire. Aujourd’hui encore, les Géorgiens distinguent nettement l’Ouest et l’Est.

[image: ] Un dernier facteur décisif arrivera du nord à la fin du XIXe siècle : la puissance russe annexant le Caucase au détriment des Ottomans et des Perses.

[image: ] Dans l’histoire contemporaine, on assiste à la construction de la nation géorgienne au sens moderne dans le cadre de l’Empire russe puis de l’URSS, enfin à la velléité des Géorgiens d’acquérir leur indépendance, avec succès en 1991. Dès lors, les relations de la Géorgie à la Russie sont à replacer dans un processus de décolonisation.

[image: ] La Géorgie soviétique : Un gouvernement bolchevique est établi en Géorgie au lendemain de l’invasion. En 1922, le pays est incorporé à la République fédérative socialiste soviétique (RFSS) de Transcaucasie, aux côtés de l’Arménie et de l’Azerbaïdjan. En août 1924, une insurrection est menée par le Comité pour l’indépendance de la Géorgie, un bloc d’organisations antisoviétiques, laquelle marque le paroxysme de trois années au bord de la guerre civile. Elle est réprimée dans le sang par l’Armée rouge et la Tchéka, suivie d’une répression exemplaire. Ce sera le dernier soulèvement antibolchevique. A la fin des années 1920, la collectivisation forcée est opérée dans toute l’Union soviétique, dans laquelle des millions de paysans mourront exécutés ou de famine.

En 1936, la RFSS de Transcaucasie est dissoute, la République socialiste soviétique de Géorgie est née, avec les contours de la Géorgie contemporaine. Elle inclut deux Républiques autonomes (l’Adjarie et l’Abkhazie) et un Territoire autonome, l’Ossétie du Sud.
Avec la mort de Staline (le 5 mars 1953) et la publication du rapport Khroutchev (1956, XXe congrès du PCUS), le dégel, tout relatif qu’il ait pu être, mettait fin à la terreur. Sous Khroutchev, le Parti communiste géorgien gagna progressivement en autonomie.
En 1972, l’arrivée à sa tête d’Edouard Chevardnadzé va marquer une tentative de limitation des pratiques très répandues des pots-de-vin et du marché parallèle. La lutte de Chevardnadzé contre la corruption s’avèrera efficace et lui fera gagner une popularité auprès de l’intelligentsia locale.
Alors que Chevardnadzé était nommé ministre des Affaires étrangères de l’URSS en 1985, un front national pour l’indépendance était mis sur pied à Tbilissi. Des intellectuels dissidents comme Konstantiné Gamsakhourdia ou Merab Kostava s’étaient, depuis les années 1960, fait les chantres d’un nouveau nationalisme géorgien et avaient soutenu l’idée d’une indépendance du pays. Un renouveau national et religieux secouait la société des années 1980, alors que la jeunesse de Tbilissi devenait de plus en plus politisée et adepte des idées indépendantistes. Sous le leadership de Zviad Gamsakhourdia, le fils de Konstantiné, un véritable mouvement s’organisait, protestant contre différents projets du pouvoir soviétique, défendant le patrimoine national et religieux, manifestant pour la sauvegarde de la langue nationale et développant la vision d’une Géorgie libre et « géorgienne ».
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